
GAZETTE DES CAMPAGNES

1cr et en laissant dans l'ombre co qui peut lui nuire.
Voyons plutôt :

ln. comptou nZ'xst pas le seul canton où l'oit Iisse

guIridre des terres.
Rien de plus vrai. Mais ce n'est pas une raison pour re-

faer une juste demande et se mettre en contravention avec
l loi et les réglcmîents 'que le Commissaire est chargé
s;,(eialeinent de faire exécuter.

2. On a iróstrcvé aux; sociétés (le Moittr«l 23,373 ccrcs
dansle comtté dc Conpton.

Uela n'a jamais été contesté. On a avancé que cette ré-
serve est do qualité inférieure et desséminée sur une grande
surfice, ce qui est un ob.tacle à la colonisation. On a refusé
!os lots de bonne qualité ou possédant des pouvoirs d'eau,

wil Ie fait important et on y répond par un foux-fuyant.
do. Il n'y a que lint lots concédés (' dax partculiers dans

Jl/irstoni et dix dans Ditchfid i.
Cette assertion nous surprend grandement. Il y a 66 lots

l.,uîs ln réscrve demandée dans Marston ; 25 ont été accor-
ds. Il en restait done 41, dont 8 appartiennent à des par-
neuliers. Pourquoi a-t-on refusé les 33 autres ? que prétend-
on1 en faire ?

l'est cortainement de l'exécution du présent acte et on ne
l'accuse que des fautes de son administration.

En terminant nous félicitons le Nouveau-Monde d'avoir
si bien su prendre la défense de nos intérêts nationaux sans
se laisser arrdter par la perspective des injures qu'on devait
lui lancer et dont on ne s'est pas montré avare.

La Mincroc mérite aussi notre sympathie pour la belle
position qu'elle a prise dans ce débat, et cela d'autant plus
qu'elle n'est pas coutumière du fait.

Sans examiner les motifs qui ont poussé la Grr:ctte do
Montréal à attaquer le Département des Terres, nous do-
vons reconnaître qu'clle a bien servi la belle cause de la co-
lonisation.

CORRESPON DANCES

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs sur
les deux correspondances suivantes :

Les colons du Saguenay

M. le Rédacteur,
Je vienis vous dernilder un petit espace dans les colonnes d

Io. Les lots demandés avaient été donnés arz sociétés votre intéressant journal pour attirer de nouveau l'attention de
îglaise s. ,vos lecteurs sur les colons du Sagrenay. Un cri de ilétresse
U'est encore ici une grosse erreur ou peut-être quelque s'est encore échappé de ce lieu si éprouvé depuis quelques

chose de moins avouable. Si le Département avait été plus années L.a perspective il' printemnps prochain est des plIs in-
ircux de dire toute la vérité pouruoni n'a-t-il pas publié quietarîte ; l récolte de l'automne dernier ne peut servir polir

la liste des lots réservés nous l'aurions cru. l ni l'a ala semnce, ru la détérioration que lui ont fait subir ai temps
,î .( de la moissoln d pluies excoivement abondanutes suivies dleliit sans doute parce que cc n'aurait pas été à son avantage. gelées bñâiives. Dans Un pays C atholique comme le nôtre. où

5o. Drmis quelques années, un grand nombre dc lots sont la bliarité s'excrce avec tant de geérosité, lai.sera-t on sans
i, err/s dans le domn public. secouirs, dans le découragonent, une popuation qui a montré

C'est là une des rares vérités que contient le pliidoyer jusgn'anjurd'huî un couir-nugîe plus grand que ses épreuves'?
oficiel et encore n'est-ce pas toute la vérité. Dans certains Dans un tempsoù tout le ionde se plaint avec raison ide 'émi-

comltés l'opinion i'est soulevée contre la spéculntion, on a grationi désastrenuse des Canadiens vers les Etats-Uis, émi-
.J . c graitioni qui dévore commei Uni chancre notre pauvre provine,iirltiplié les pétitions pour faire disparaître cet état laissera-ton ces braves colons prendre aussi, eux, le chemin

'hoe et ce n'est qu'à f'orce d'instance qu'on a pu obtenir de lexl parce que le. accidents indépend.nis de leur volonté
jince. Le Cominissairo ne pouvant faire nutrement a été les rendent ircapables de subvenir aux besoins de leurs nom-

bjlligóé d'agir bien à contre-cour sans doute. Il semble réser- breuces familles ? Enfin, duns un temps où l'on s'occirpe par-
sur toute sa bienveillance pour les spéculateurs ; s'il ne les tout de coluni-saion, aura÷on les -eux ut les oreilles fermés
enicournuge pas, il les laisse faire. Son dernier rapport le cons- lent sur l'înmbeleîse territoire îî Srguienay ? Non, il n'en
lute tout nîïvement. sera pas ainsi, nous avons trop fnit jirpif' présent pour Pabani-

Sion nier. Nons sommes lues parr lei pass. Et puis, ce qu'il no
ins quelques nuires cîirconstanece il a exigé lopphaa- faut pas oublier, les co'onis actuels du Saguenîay n sont pas

ion île la loi, mais alors il n'avait pas à sauvegarder les in- des étr;anîgers. Si on se reporte par la pensée vers les années
tóéts des spéculateurs. Il avait affaire à de pauvres colons 1849 et ISUI on devra se rappeler que lu principal courant d'é-

qui étaient obligés de défricher, de payer leurs patentes et migration pour coloniser le Saguenay partait des beaux com-
le nourrir leurs famtîiles avec lu seul fruit de leur travail. tés de KarnouraskaL, l'Islet et Charlevoi\i.
largent disponible est rare dans une telle situation, il y Mais danris la CirOn.Stnce actuelle, qui doit donner lex-
mit des arrérages dans les versements, on les a dépossédés eml l'Il? Naturellement c'est le gouvernemunt, car il s'agit ici

au plus vite, d'ue u'vre taonale, et dans la circonstauce presente, lui
seul peut faire ce que îles centaines d'iiidiviuts ne pourraient

o. Ilaur-ait falel reprendre ces lots à des anglaispour les jauniai. réaliser. Oni lui a déja inidiqu é les mroyeI s à prendre
nl'aner à des Zounives )ontficamc. our arriver au but désiré. Ce serait d'abord un aulirt de grains
Voili le plus beau morceau de l'espèce, Ilon. Commtois- le semniecce distribués aux plin nécessiteux. Secondement de

Muire jette cet argument -à la Gnzcte de Montréal pour hi faire commencer le plus a bonne heure possible, ce printemps,
faire taire, pour la bouclher. Ce bouchon est bien placé du les travaux concernant la confection îles chemims, et sur la
mins on le pense ainsi au Département de Terres. uais plus grandre étendue possible, afin île répandre 'argent un peu

partout et faire nuitre l'espoir dans tous les coeurs. De cettenous espérons que la Gazette saura reconnaitre cette tactique façon le colon pourra se procurer les choses les plus indispen-et la qualifier comme elle mérite. sables et s'occuper à l'époque convenable de ensamencement
" C'est, dit le Nouvcan-Monde, une }licetó inique et une île son champ. Ainsi nours conserverons notre population. Que

tentative honteuse que de recourir à de pareils moyens pour le gonverrimeit prévienne le découtragement e s'Eoccipanit
I iimer une cause désespérée et catchcr les pratiques douteuses le la Cio-e sans délai.
d'une administration...... ".. .i conilt les excellcirtes iispusiionns de ros ministres ae-

io. Qauî es-us des ventes îlégales ont étéfauits nt nuls ut propos du Saguen;ry. Ces di sposi oni prouvertnt qrnilsJules oui étéfiiie v coul trîprennent le role im portant que cetne coloie est appelée à
ndu Conwau issu irc actuel, et il n en est pus res- jine dans Piaven ir si elle peut prendre iacino et s'étendre sur

j'nble. ce vaste terriroire qui se ratuaclhe à celui du St. Maurice. La
Si le Commiissanire n'est pas responsable de ces ventes, il realsation du cleniit de fer entre Québec au Lac St Jean sera


